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Drôme

À quel prix de l’eau doivent s’at-
tendre les irrigants des réseaux col-
lectifs drômois en 2023 ?
Jean-Pierre Royannez : « L’impact de la 
hausse du coût de l’électricité sur les 
réseaux collectifs d’irrigation du dé-
partement gérés par le Syndicat d’ir-
rigation drômois (SID) est désormais 
connu. Au vu des éléments dont nous 
disposons aujourd’hui, il avoisinera les 
30 centimes d’euro le mètre cube, contre 
12 centimes en 2022. C’est une hausse 
sans précédent, insupportable pour les 
exploitations agricoles. Ce dossier nous 
occupe en permanence depuis plusieurs 
mois et nous ne cessons d’alerter la 
puissance publique et l’État sur les dan-
gers d’une telle situation pour notre 
économie agricole. »

Espérez-vous obtenir des aides 
pour amoindrir la hausse de ce prix 
de l’eau ?
J-P. R. : « Nous mettons toute notre 
énergie, tous les jours, à rechercher 
des solutions, et ce au plus haut niveau 
de l’État. Ainsi, le SID pourrait émar-

ger à l’amortisseur électricité en 2023 
et aux aides de l’État dispensées cette fin 
d’année 2022. Mais, à ce jour, tout reste 
à confirmer et aujourd’hui le contrat 
d’électricité du SID aboutit à un prix 

de l’eau à 0,30 € le m³. Notre combat 
pour faire baisser ce prix se poursuit. 
Cependant, il faut que les exploitants 
se préparent à une année 2023 com-
pliquée. »

Que leur conseillez-vous ?
J-P. R. : « Dans le contexte actuel, il faut 
que chaque exploitant revoie ses pra-
tiques en privilégiant la préservation des 
marges et non les rendements. Car vu 
les niveaux de charges, aller chercher 
les derniers quintaux avec l’azote ou 
l’irrigation va coûter trop cher en 2023. 
Mieux vaut revoir à la baisse son poten-
tiel de rendement pour sécuriser une 
marge car les premiers quintaux sont 
les moins chers à obtenir. Si l’été 2023 
devait être comme celui de 2022, pour un 
maïs avec un indice de précocité entre 
560 et 600 et un objectif de 140 quin-
taux, il faudrait dix à douze passages 
d’irrigation sur la plaine de Valence. 
Aussi, en 2023, mieux vaut sans doute 
opter pour un maïs à indice de précocité 
400 ou 450 avec une irrigation avant 
floraison puis deux ou trois autres en 
vue d’aller chercher 110 quintaux. Avec 
1 500 à 2 000 m³/ha, il est possible d’as-
surer un résultat. Je ne dis pas qu’il faut 
viser une baisse de rendements ad vitam 
æternam, je dis juste qu’il faut sécuriser 
2023 pour être encore là en 2024. Les 

calculs réalisés par les conseillers de la 
chambre d’agriculture (voir ci-dessous) 
sont là pour aider les céréaliers drômois 
à faire leurs arbitrages. »

Pensez-vous que cette situation 
d’énergie chère va perdurer long-
temps ?
J-P. R. : « Avant 2022, aucun agriculteur 
ne connaissait le prix de l’énergie pour 
l’irrigation car il était ultra bas. Mais ça, 
c’est fini, nous n’aurons plus d’électri-
cité à un prix aussi bas. En tant qu’agri-
culteur, il faut donc aller vers l’optimum 
en réduisant les charges pour conserver 
les marges. J’ajoute que personne ne 
peut prédire l’évolution du cours des 
céréales. Mais quoi qu’il en soit, la peur 
n’a jamais été bonne conseillère. Il faut 
donc semer et réduire ses charges de 
culture. Et pour ceux qui modifieraient 
leur assolement, il faut veiller à ce que 
cela ne vienne pas perturber l’éligibilité 
aux éco-régimes de la nouvelle Pac. » n

Propos recueillis  
par Christophe Ledoux

POINT DE VUE / Avec un prix de l’eau en forte augmentation, assurer la rentabilité des grandes cultures nécessite quelques 
réflexions pour 2023. Éléments de réponses avec Jean-Pierre Royannez, président de la chambre d’agriculture de la Drôme.

« Avec une eau à 0,30 € le m³,  
il faut préserver les marges »

« Dans le contexte 
actuel, il faut que 
chaque exploitant 

revoie ses pratiques 
en privilégiant la 
préservation des 

marges et non les 
rendements », conseille 
Jean-Pierre Royannez, 

président de la 
chambre d’agriculture 

de la Drôme.

Analyse  
technico-
économique 3
Selon Victor Etevenot, conseiller 
grandes cultures à la chambre 
d’agriculture de la Drôme, ces si-
mulations à vocation informative 
et pédagogique sont destinées 
à alerter les agriculteurs sur 
l’importance de leurs choix tech-
niques. Ces chiffres nécessitent 
d’être adaptés aux contexte et 
spécificités de chaque exploita-
tion.
La rentabilité calculée reste 
fortement dépendante des prix 
élevés de collecte malgré l’hypo-
thèse d’une baisse de 10% par 
rapport à 2022. 
L’augmentation du coût de l’eau 
diminue l’intérêt des cultures à 
forte demande hydrique comme 
le maïs et le soja. En revanche, 
les sorghos regagnent en intérêt 
grâce à leur meilleure tolérance 
à la sécheresse. Leurs rende-
ments sont moins impactés par 
ces périodes de stress hydrique. 
Cependant, il faut s’interroger sur 
la demande faible des fabricants 
d’aliments du bétail afin de ne 
pas saturer la filière.
Les prix actuels très élevés des 
engrais nécessitent une réflexion 
approfondie pour la fertilisation. 
Selon la situation individuelle de 
chaque exploitation (analyse de 
sols, effluents d’élevage, sensi-
bilité de la culture...), l’année est 
propice à un ajustement des ap-
ports de phosphore et de potasse.
Les choix d’assolement en fonc-
tion des futurs coûts d’irrigation 
vont être encore complexifiés par 
les exigences de la nouvelle Pac 
2023-2027. n

Raisonner vos cultures de printemps pour faire face à l’inflation du prix de l’eau

en euros/hectare

Produc-
tions

Rende-
ment Irrigation en m3 Produit brut 

rendement x prix Fertilisation Irrigation  
à 0,12 €/m3

Irrigation  
à 0,30 €/m3

Autres charges 
opération-

nelles*

Marge 
brute avec 

eau  
à 0,12 €/m3

Marge brute 
avec eau  

à 0,30 €/m3

Maïs 
irrigué 80 q/ha 3 tours d’eau de 40 

mm soit 1200 m3  2 000 310 144 360 468 1 078 862

Maïs 
irrigué 120 q/ha 9 tours d’eau de 40 

mm soit 3600 m3 3 000 523 432 1 080 556 1 489 841

Maïs 
irrigué 150 q/ha 11 tours d’eau de 40 

mm soit 4400 m3 3 750 631 528 1 320 646 1 945 1 153

Sorgho 40 q/ha - 960 172  -  - 319 469 469

Sorgho 
irrigué 80 q/ha

1 tour d’eau à 30 
mm puis 3 tours à 
40 mm soit 1500 m3

1 920 258 180 450 322 1 160 890

Tournesol 15 q/ha - 780 103 - - 387 290 290
Tournesol 
irrigué 28 q/ha 3 tours d’eau de 40 

mm soit 1200 m3 1 456 175 144 360 420 717 501

Soja irri-
gué 37 q/ha 10 tours d’eau de 35 

mm soit 3500 m3

2 140  
dont aide  

couplée Pac pour 
le soja €/ha

210 420 1 050 507 1 003 373

* semences, phyto, moisson, assurance, taxes...

Comparaison avec prix de l’eau à  0,12 ou à 0,30 €/m3

Dans son étude la chambre d’agricul-
ture a retenu les hypothèses de travail 
suivantes :
• conditions climatiques de l’année 
2022 (conditions sèches – situations 
extrêmes) 
• en terres moyennes (ni sableuses, ni 
lourdes)
  

Productions Prix corrigé €/t
Maïs 250
Sorgho 240
Tournesol 520
Soja 550

Prix de vente : prix corrigé selon une hypothèse  
de légère baisse de prix de collecte 

Rendement : issus de choix techniques pour représenter diverses 
situations drômoises.

Prix fertilisation : prix engrais décembre 2022 - 10%.

Prix eau : prix au m3, abonnement non inclus dans la marge brute.

Prix moisson : cueilleur = 130 €/ha ; pour soja = 110 €/ha.

Calculs de marge 
Marge brute = rendement x prix de vente – [fertilisation – semences - produits phyto – irrigation – assurance – moisson par ETA - taxes]

Les calculs de marge brute sont réalisés sur des itinéraires techniques standards pour le département visant un optimum technico-économique. 


